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LES PERSONNELS SPOI-

GNANTS QUITTENT L’HÔPI-

TAL CAR ILS NE VEULENT PAS 

DEVENIR DES MONSTRES. 

C’est le !tre d’une tribune de Pas-

cale MOLINIER, psychologue, 

dans le journal « Le Monde » du 9 

septembre dernier. 

C’est un peu le sens de l’une de nos 

le�res de ce�e année où nous parlions 

du mal être des soignants qui ne pou-

vaient plus assurer leurs missions. 

Le psychologue précise :  « Ceux et celles 

qui qui
ent l’hôpital public ou souhai-

tent le faire à brève échéance, ne veu-

lent pas, pour la plupart, changer de 

mé!er. S’ils se réorientent plutôt vers le 

libéral, le secteur privé, voire l’éduca-

!on, c’est parce que la crise hospitalière 

est avant tout morale. Elle provient 

d’une souffrance éthique liée à ce que 

soigner veut dire. »  

Elle ajoute :  « Exceller dans les domaines 

de pointe ne suffit pas. Les pa!ents ont 

affaire à des secrétaires médicales, des 

brancardiers, des aides-soignants, des 

agents de ne
oyage, des infirmières, des 

manipulatrices en radiologie… Chaque 

mé!er à des compétences propres, qui 

ne se confondent pas, mais toutes ces 

personnes soignent. Elles ont pour mis-

sion d’humaniser l’hôpital. Ces dimen-

sions essen!elles du soin, ne recouvrent 

pas celle de la médecine scien!fique ou 

de ce qui s’évalue en termes d’actes 

quan!fiés. » 

Nous sommes dans ces condi"ons aux 

an"podes des modes de ges"on actuels 

de l’hôpital public avec la T2A.  

Et la psychologue de préciser :  « Pour 

changer de modèle, il importe, collec!-

vement, de rompre avec le déni de ges-

!onnaire… Il conviendrait de s’interroger 

sur la ra!onalité économique d’une ges-

!on qui prendrait en compte toutes les 

dimensions du soin. Cela impliquerait de 

calculer aussi, pour l’intégrer dans les 

coûts de santé, le prix des départs de 

personnel médical et paramédical formé 

à l’hôpital, donc aux frais du contri-

buable. Et combien coûte l’absentéisme 

des personnels chroniquement exté-

nués ? » 

Là est bien la ques"on, veut-on réelle-

ment, en haut lieu, un hôpital public per-

formant ? Que va-t-il rester de celui-ci, si 

aucune réforme de fond, prenant le 

contre-pied de celles mise en œuvre jus-

qu’à ce jour, ne vient pas rapidement ? 

Que va-t-il rester de notre système de 

santé quand on voit des étudiants en 

médecine qui�er leur forma"on à cause 

de ces orienta"ons contraires à ce que 

soigner veut dire ? Comme ce�e étu-

diante en médecine de Grenoble vient de 

le faire par une le�re adressée au Conseil 

de L’Ordre récemment. 

La ges"on financière du système de santé 

est incompa"ble avec sa mission de dis-

pense de soins, et au-delà de promo"on 

de la santé.  

Quand va-ton en finir avec ce dogme que 

le privé est meilleur que le public ? C’est 

totalement faux !  Seul le public peut sa-

"sfaire les besoins communs avec effica-

cité puisqu’il est déconnecté de son ob-

jec"f de profits pour sa"sfaire des ac"on-

naires. Evidemment se pose la ques"on 

de leur ges"on démocra"que. 

Mais les dogmes ont la vie dure.  

A nous tous de les dénoncer.et de les 

remplacer par une réflexion saine et hu-

maniste pour définir les objec"fs de ges-

"on. 
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